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LE LILAS
Au bîeau milieu des feuilles pous;t<ýos ix muir-acle, on moins <l'ulie Semaine

il est une ileur bien situplo et qjue ,je t î-Cîuve charmtante ; les fleursî les son
touttes, cc-est biien cer-tain, niais toutes nio Sont pas aussi avenantes, auss
imabiîdles si je puis inisi dlitre. Je veux pat-ler (lu lit t, dont les grappa
odor-antes' font eticqere ressoi-tii- Il toit de cette pi'einii',-e verlure un Peo
timîide, unt l'eu ft-i-aî'îîante, et (lui net se tetrouvo dlans aucun autri
mioten<it (le l'atit t e. ILes lilas nous ar-iiven it commi le Ui fi-ais Sourire apré
les frimas et. les jours somtbres dle l'hiver qui .elabtlaient êtr'e cri <lemi-deui
du soleil. ()il l'ai itie suîttuit, di t-on, parce (fite Ile lilas est la premîtière tleu
pi-îîittier[o ; ceci e-st Unîe en-dît-, disoîts le en lpassalit, il y a lagî-té
l'humible eirotlte qlui ari-ivo avanît, i-oîdoiisu-lui cette justice ;ce nîest pa

une fleur brillante, elle n'a ni éclat ni grande tenue, sa couleur aux yeux
de chat-huant est plutôt inîgrate, niais telle quelle, cependant, elle fait
plaisir, son parfum est agréable, et puis c'est la fleur des pauvres gens. Il
n'est pas mnre aussi qu'elle ait cinq feuilles, c'est alors l'enblênîe de la...
vivacité ! Elle a également sa poésie, ,je vous recommande la giroflée des
murs, poussée au hasard, eîî touflès presque écarlates, dans les interstices
des vieilles pierres, ou sur un chaume décoloré par- le tcmps et que leovent
s'est avisé de fleurir pour Pâques. Est-ce assez joli ?

Mais r-evenons à nos lilas, puisqu'ils sont venus pour nsous affirmer' la
* sasonnouelle. D'abord, on s'est demandé s'il y en aurait beaucoup,

comme on se le demande chaque année, avant que les bouréqeons éclatent,
alors que la fleur se laisse îà peine deviner par de petits étuis vers que l'on
examine chaque mlatin ; je parle pour les personnes qui dès le mois de
mars comptent les feuilles de leurs jardin. De jour en joui-, la grappe a
pris (le l'importance et (le la couleur, puis le soleil se mettant <le la partie,
il est arr-ivé que le lilas a commencé par ouvrir ses petites étoiles pari u-
mnées, on s'est dit: il y en aura Iltout de mênme "; les enfants ont battu
(les mains, en demandant qu'on la cueille de suite, ne se rendant pas
c-omste, les innocents, que toute fleur cueillie trop vite et une fleurs perdue.

Il ne faut pas attendre tr-op longtemps non plus, le lilas se cueille, se
coupe plutôt, à moitié ouvert, afin qu'il embellisse et parfume le logis.
N'ayons pas peur de couper largement les branches (le feuillage sans les-
(quelles il n'y a pas, pour moi, <le jolis bouquets; l'ai-buste y gagnera d'ail-
leurs, les feuilles S'élargir-ont grandement, ce dont on ne se plaindra pas,
si j'en croîs les prémices (le chaleur que nous a apportées déjà le soleil de
1900. Voici donc le bouquet préparé, disposez- le en alternant les branches

f uiîlues avec celles des fleur-s, mélangez. Si VOUS le ponvez en lilas blanc
et de couleur, liez fortement avec une ficelle, coupez le bois qui dépasse et
vous aurez non pas le bouquet, niais la botte frîaîche et embaumée.

Les poètes ont beaucoup chanté le lilas; ils ont eu raison, j'entends le
lilas de plein air dont nous venons de causer et qui dure à peine trois
semaines ; je sais bien qu'on en trouve toute l'année, et que c'est une
grande r-essource pour les cités que ce lilas blanc aux longues branches qui
ne manque jamlais ; mais combien je lui préfère le vrai, celui que nous
avons en ce moment sous les yeux, le fils de la terre et du soleil et non
pas du calor-ifère de la serre et des pr-oduits chimiques : le premier, c'est
de la jeunesse, de la sève, il est beau, il est vivant; le second est joli, pîo-
pr-e, il se tient bien dlans son élégance pâle, mais il tousse et jaunit au
pi-elmier courant d'ai r-; il est fait pour- des lumièr-es factices et ne tiendrait
pas le coup au soleil. Voilà la différence, ce qui n'empêche qu'on est très
heureux d'avoir en plein hiver l'illusion de vraies fleurs, seulement il ne
faut pas songer que l'industrie a suppléé à la nature, autrement le char-me
est rompu.

Oui, le lilas a eu ses mille chansons, c'est la fleur qu'on espèr-e longtemps,
c'est celle dont on se souvient. Hélas ! elle diminue beaucoup aux endroits
oit on la tr-ouvait autr-efois en abondance. La pierre envahit tout, les jar-
dins deviennent minuscules et le jour viendra où il faudra faire tout un
voyage pour r'apporter une branche de lilas. Pr-ofitons donc de ce qui nieus
reste, appr-écions ces fleurs joyeuses qui nous donnent de la joie, chantons-
le, sans tomber cependant dans 'er-eu- de ce i-efrainî qui s'est ellbrcé d'être
poétique, mais qui contient une inexactitude:

Quand les lilas retleuriront,
Allez dire au pî-intemps qu'il vientie

Or-, il faut d'abord que le printemps soit venu, puisque c'est lui qui les
fait fleurir?

Oh1! ces poètes ! u-iaPEILBAL.

CEST PEUT-ËTitt, MIEUX
AL. Dudy (une fat accompli).-Coiiiiiieîît, vous ne v'ous souvenez pas de

moi ? J'ai eu llonneuî- (le vous rencontrer au thiéàtre l'hiver dernier.
Aille ('aie.-Votre, figure me revient bien, niais c'est le nom qlue papa

vous a donîné que je ne peux pas nie î-appeier.
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s ~Quel c-éé a donic I-ris celui ejue nous p;oursuiivons?


